
g* 49 - SS* année
te numéro : 5 et.

A d r esse  :
{ tA  CHAUX OE-FONDS 

P a r c ,  103I :
/  R édac tio n  13.75 

T é l é p h o n e  { A d m in is tra tio n  
l  e t  A nnonces 87

C o m p t e  d e  C h è q u e s  p o s t a ü x  
XVb 313

» ♦ <

Il faut cultiver et trouver des bras
La lassitude, générale que l ’on constate 

m algré les grands mots jusque dans tous les 
discours ministériels nous laisse supposer 
que la fatigue sera victorieuse et m ettra 
fin à la guerre en 1917.

Cependant ce n ’est pas une certitude et 
nous ne (levons pas compter sur Ija paix avfep 
assez de certitude pour ne pas prendre tou
tes les mesures capables d ’a.ssjurer no tre ra 
vitaillement.

Le départem ent de l ’économie publique 
Semble le comprendre e t organise des... con
férences. C ’est très bien. Ce qu’il faut ce ne 
Sont pas des inots. ee sont diffs faits et en an|a- 
tière rj,e culture ils. dépendent surtout du 
nombre de bras mis à  disposition.

L 'agriculture en m anque ert peut-être n ’a- 
t-on pas été ass'?z courageux pour dévelop
p é  davantage la m otoculture. Le régime 
des parcelles qui domine en Suisse en ex
plique un peu la raison.

Pour le moment, il faut creuser, bêcher, 
rem uer le fonds. Il falut des bras, beaucoup 
de bras. Où les trouver?

1 out d abord on pourrait davantage in
téresser la troupe qui se trouve en deuxiè
me fet troisième lignes à la culture. Les: 
■hommes ne le regretteraient pas, ils. n ’y 
perdraient rien de leur vigueur physique

jV-i, pays s’en trouverait bien.
’ <»* pourra aussi davantage intéresser 

l’ouvrier de fabrique. L ’économie du char
bon, ainsi que nous Jp disions hier en dépê
ches, nous entraînera peut-être à i ’applica- 
tion de la journée ininterrompue, à la jou r
née américaine. H uit heures ou sept heures 
e. ofeinie de travail avec une pause pour 
bon-»-une tasse de café et casser une croûte. 
Cela bouteverserait nos US et coutumes, niais 
aussi longtemps que tes conséquences de la 
guerre ne seront pas plus terribles, nous 
pouvons encore nous... acclimater.
. Ce régime laisserait vers 1a fin de la 
journée quelques bonnes heures qui pour
raient être consacrées à la culture.

Mais il y a un au tre  élément qui pourrait 
et devrait être mis en valeur: c’est l'écolier.

Cela vous paraît saugrenu. Ce n ’est pas 
un défaut pour une idée. Prenez les élèves, 
garçons et filfes, de neuf à dix-sept ans, de 
nos classes prim aires, secondaires et gym 
nasiales. Cjela représente à La Chaux-de- 
Fonds une troupe d ’environ 3000 ouvriers 
Mettez-leur deux heures par jour — une 
heure prise su r le temps de l’école et une 
Sur leur temps libre — la bêche à ia main 
Cela représente 6000 heures par jour ou 
600 journées. La commune et Je public 
trouveront bien les outils nécessaires. On 
les’ réquisitionnera s ’il le Faut.

Ce travail, bien entefndu, Serait obligatoi
re e t au bénéfice de la Commune. Il y au 
rait des places à cultiver. E n face dû col
lège de la Charrière, il y a  un terrain" de 
7000 mètres carrés. Il y au ra it de quoi plan
ter quelques choux. Il y en a d ’autres en
core entre la rue du M arais et la rue du 
1 atmage, par exempte.

Fout cela pourrait et devrait être mte en 
ctiuure. Les cantons devraient 5'apnrovisiun-
C ^ - t W g r a i S ^  * 5  vendrc *»*bénéf&.
ÆtVSfeâ* “sines ,à baz pm,r-
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A nos abonnés
Un sérieux accident est Survenu à  notre 

totative, hier, pendant le tirage. II en est 
résulté du retard  dans notre distribu
tion. Le numéro d ’aujourd’hui en Subit en
core les conséquences car il faudra plu
sieurs jours pour que la machine fonction
ne normalement.

Nous sommes obligés de faire deux édi
tions. Celle de l ’extérieur sera un peu moins 
bien servie pour les dépêches. Le compte
rendu du Conseil général de La Chaux-dë- 
Fonds ne paraît qu'en deuxième édition et ja 
dû être réduit autant que possible.

Nos lecteurs voudront bien nous excuser; 
et nous les en remercions.

ISA SENTINELLE.

ces condamnés, oïl compté 83,132 hommes, 
et 19,857 femmes. Les condamnés- se divi
sent en 49,725 W allons êt 41,184 F la 
mands.
 —
Dans l’Internationale

Ni Allemande, ni Française
Tel e&t le titre d ’un im portant éditorial 

de. r«A vanti», organe du parti socialiste 
italien, consacré à  l ’Internationale.

Critiquant un ouvrage d ’Omer Boulan
ger, qui prétend que l ’Internationale est 
m orte parce qu’elle é tait allemande et qu'il 
Suffit de, la rendre française pour la faire 
revivre, l ’auteur, après avoir caractérisé d ’u
ne pa rt l'attitude de Legien, d ’au tre  part, 
cellle des. dirigeants du B. S. I., rappelle 
lets principes qui régissent l ’Internationale 
depuis, le congrès de Zurich (1893) et cite, 
notamment, le premier article du règlement 
concernant la convocation des congrès in
ternationaux, ainsi conçu: «Les organisa
tions de chaque pays ou nation doivent 
constituer une section, qui se prononce sur 
l ’adm inistration de tous les partis et o rga
nisations de ce pays ou de cette nation.» 
L ’«Avanti» commente en ces termes la  vio
lation de cet article:

«Les bourgeoisies, m ilitaristes des diffé
rents pays se déclarent la guerre; certains 
Socialistes, oubliant la lutte de classes, l'in 
ternationalisme et le reste, se mettent à col
laborer avec les bourgeoisies pour la guerre, 
pour le aroit, pour la justice, etc... E t voilà 
que l’on prétend changer arbitrairem ent les 
bases de ï’Internationaje sans interroger ses 
adhérents, et ceux qui les changent sont 
précisément ceux à qui l ’on avait confié la 
tâche de veiller à l ’observation scrupuleuse 
des principes e t deis méthodes- de l'in terna
tionalisme prolétarien. On accepte au sein 
d ’un congrès international les négateurs de 
la lutte des classes et de l’internationalis
me, on ouvre les bras à ceux qui ont tou
jours renié systématiquement le socialisme, 
du moment qu’ils sont partisans de la guer 
ne...

«E t pour combler la mesure, c ’est In sec
tion française qui se charge de fixer et de 
régler comment la section italienne sera re
présentée. Ce droit lui appartient indubi
tablement, vu la grande connaissance que 
les socialistes français ont toujours eue du 
mouvement ouvrier et socialiste des auues 
pays! E t ainsi l ’on attribue à Paris, pour 
les besoins de la guerre, deux voix au parti 
socialiste dissident, non encore constitué, et 
composé de quelques centaines de pauvres 
diables chassés ou sortis de notre parti 
unis à quelques dizaines de réformistes, au
tonomistes, indépendants, brouillons, et qua
tre voix au P. S. I.

«Nous sommes en présence d ’une ten
tative mesquine de donner vie à. une In ter
nationale «isui generis»: l’Internationale na
tionaliste. Il y aura  donc deux In terna
tionales : celle de marque française (Liberté 
figalité, F ratern ité) et celle de marque alle
mande (Not kennt kein Gebot). Ou’on nous' 
permette cependant d ’affirm er que, contre 
ces deux mystifications, nous, socialistes de 
tangue italienne, nous travaillerons unis aux 
Katnn-Dugens, aux Liebknecht, aux Léni
ne, aux Racowski, aux Kolaroff, aux Katz- 
lerovitch, aux Mac Donald, et à tous ceux 
qui sont restés fidèles à la lutte de clas
se, dans le but de fonder et de défendre une 
véritable Internationale qui ne Boit ni fran
çaise, ni allemande, mais seulement socialis-

»  » f

Ainsi .conclut l’auteur, en qui l ’on recon
naît sans peinte le vaillant directeur de 
I«A vanti», le député Serrati.

—   iMi a  ♦■nr    --------------_

Les socialistes suédois à l'œuvre
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Les arrestations de Pontarlier— — •
De «TlempS» a  relaté  l ’arrestation, à  Ja 

gare  de Pontarlier, de trois individus a l
lemands qui s ’étaient glissés dans la  suite 
de M. G érard, am bassadeur des E tats-U nis 
à  Berlin. L a  police française connaissait 
depuis? 1915 le nom d 'un  O scar Pflüg. Le 
commissaire spécial de Pontarlier ayant re
levé ce nom sur la  liste des personnes a c 
com pagnant M. G érard, exam ina les baga
ges du suspect. Les malles portaient des. 
étiquettes d ’hôtels russes. Le comm issaire 
demanda à  P flüg : «Vous êtes allé en Rus
sie?. — Non, fit l ’autre. — Comment se 
fait-il que vos malles y soient allées?» L ’es
pion perdit contenance. Il fut aussitôt a r 
rêté, ainsi que deux au tres de ses compli
ces. L ’enquête à laquelle s ’est livrée à ce 
Sujet la police a  donné d ’intéressants résu l
tats.

Pflüg est né eh' 1892 à Prague'. Son pè
re se fit naturaliser Américain en 1898, mais 
Pflüg vécut presque toujours en Allema
gne. Il a. géré  à Hanovre une usine de 
moteurs pour automobiles. E n  1915, il fit 
un voyage en Russie. Revenu en Allema
gne, il sollicita e t obtint une place de secré
taire au consulat am éricain à E rfürth . Il y 
travailla  d 'août 1915 à novembre 1916. A 
ce moment, il se rendit à  Berlin e t réussit 
à en trer comme employé à l’am bassade des 
E tats-U nis. D ’après ses dires il aurait obte
nu cet emploi subalterne à l’am bassade g râ 
ce à l’am itié d ’un attaché nommé W ilson. 
C ’est cette fonction qui lui a permis d ’a 
voir des papiers en règle pour suivre l'am 
bassadeur américain.

Les deux autres individus arrê tés S'oht: 
H artw ig  Dewissen, né le 21 octobre 1857 
à Dowerden, commis de banque, e t sa fem 
me, née Paulia Heine, âgée de cinquante- 
trois ans, de Mün'ster. Dewisse'n était se
crétaire^ d'une société de bienfaisance am é
ricaine à Berlin, ce qui lui perm ettait d 'ê tre  
en relations avec l'am bassade des Etafs- 
Unis. Sa femme et lui étaient porteurs de 
papiers régu'iers.

» ♦ <

Plus de 100,000 Belges condamnés en un an
La «Deutsche Turstenzeitung» (Gazette

â ? ti 'H rm leS , leman(,lsJ vient de Publier une 
H f u conclamnations prononcéesdu 1er octobre 1915 au 30 septem bre m b  

Ie îayon du gouvernement général’ 
•allemand en Belgique. En tout 103 092 ner 
sonne3 ont été condamnées, rr .v a  eu ton 
condamnations à m ort; personnes fn
n o o ? T ‘Tmn<?eS à des peines de réclusion' 
■ S ff in n  df  ,Hein, es de Prison' 591 à la dé-
m ille 28ft i  1 intérieur de 1 Allemagne. 88 
m ine 266 à des. peines d ’amende Parmi

Dans sa séance de clôture, le Congrès na
tional socialiste suédois a voté une résolu
tion dans laquelle la politique du gouverne
m ent actuel est vivem ent prise à parti 

La publication de cette résolution a  pro
voqué une certaine ém otion dans tout le 
pays, en raison des term es dans lesquels elle 
est conçue. Le Congrès a dem andé que le 
prem ier m inistre donne sa dém ission pour 
la raison que sa présence à la tête du gou
vernem ent constitue un obstacle em pêchant 
la solution satisfaisante des form idables pro
blèm es in térieurs et extérieurs actuels et
clélai t0UtC cessit »̂ résoudre à bref

a ausf  ?d°P té- à l’unanim ité 
fini 1 d£bat, une résolution contre la poli-
r T c  • i ? i ? ° u lque SUI,vie Par ,e président du conseil, M. Ham m arskjold.
, Sl„ ,e Pain m anque, dit cet o rdre du jour 

c e s t  parce que le gouvernem ent a néglie^

suffisante de c S e s ! " ^  impor“ i° “
Les bestiaux devront ê tre  abattus en mars,

q !  ourrages nécessaires n’ont pas été mis en réserve.
“ ma ge  m enace Ies classes ouvrières
t r e s s é  i ? r neï te n te a ' - c Ies Puissances m aîtresses des routes m aritim es (L’Informa-

E C H O S
G râce à l’Espéranto !

U n Français, prisonnier de guerre en Alle
magne, M. Th. Penisson, écrit de Merse- 
burg  la lettre suivante:
. « L e  27 août, j'éta is prisonnier depu is trois 
jours; non seu lem en t je souffrais m ora le- 

njais j étais affam é. Il m e vint alors
I idée d employer mes connaissances en E s 
péranto : Je m ’adressai à un soldat allemand 
et lui dis: «Cû vi paroLas Espferanton ? »
II me répondit que non; mais je fis la m ê
me question à  deux autres soldats; et le 
troisième, à  ma grande surprise, me d it: 
«Jes». Aussitôt, quoique «ennemis», nous 
nous entretenons comme de vrais cam ara
des Je lui dem ande du pain et il me donne 
généreusement sa ration. Dès lors, j'a i tout 
fait pour répandre l'E spéranto  autour de 
moi et dans le seul camp de A ltengraben
J ai fait 200 adeptes. »

DÊfinititm du réactionnaire
M. Théveny, à la buvette de la Chambre': 
« L e  plus féroce des animaux, c ’est l ’hom 

me.
«Le plus féroce des hommes, c ’e’st le 

Parlementaire.
Z I P ,  le plus ^ ro c e  des parlementaires, 

c est Je Réactionnaire. »

II y a trente mois...
. ...Exactem ent le 31 août 1914, urt des 
journaux dits «de grande inform ation» — 
— mettons que ce soit le « M atin » — pu
bliait en prem ière page un article' avec ce 
titre en lettres hautes d ’im doigt!

LA D IS E T T E
commence à  se faire s eh tir, 

en  Allemagne 
ton redoute à Berlin 
de graves événements

’d4ns l ’article ainsi coiffé, on lisait des 
affirmations de ce genre:

«Toutes les fabriques sont fermée's; tous 
les ateliers sont abandonnés.
. « "arm ée n ’obtient pas un triomphe dé

cisif, rapide et bruyant, il se produira de 
graves événements.

«D éjà le prix des denrées les plus indis- 
pensables a  m onté du double.

« Je ne veux pas pen&e'r à ce qui arrivera 
lorsque la faim comm encera à  se faire' sen

ti 06 ^U1 ne tardera  guère. »
11 y a  trente moisi... Comme exemple de 

«bourrage de crâne», c ’est assez réussi.

Record
Le «P etit Parisien» publiait hier un  ar- 
vr întl.tulé: « La situation en G rèce».

•tai5 ‘H'y, ava‘̂  Que le titre. Le reste 
avait é té  totalem ent g ratté  par les écorni- 
fleurs de la  Censure.

E t  le «P etit Parisien» a dû set borner S
m ettre sous son titre :

« 555 lignes interdites par la .Censuré
# Faut-il que le correspondant du « Petit Pa> 

risien » soit m aladroit, subversif e t m au
vais français!

555 lignes! C ’est un' chiffret
Record, croyons-nous. ;! "
'Mais la Censure a  pour habitude dé  b'attrtS 

ses propres records... La vieille dame a  pour 
devise celle de la  sardine: «toujours à
mieux. » E lle n ’en restera donc pas là. At* 
tendons un prochain grand échoppage.

Les profiteurs
A' propos de la proposition Mistral-Voiliiî 

e t du discours de Valière sur les usinas de 
guerre, hier, à  la Cham bre:

Forges e t Aciéries 
de la  M arine e t Hom écourf

Pour l ’exercice 1915-16, cette' Société, 'dont 
le capital est de 28 millions a  réalisé dix- 
sept millions trente-sept mille? six cent qua
rante et un francs de bénéfices contre' 6 mil
lions 813,502 fr. en 1914-15.

Ce sont là des bénéfices « avoués »', eat  
quand on totalise les bilans des deux exer
cices, on constate qu’en 1914-15 le bilan 
total est de 156,268,052 francs, et en 1915- 
16, de 223,621,196 francs, en augm entation 
de 67,353,000 francs, dont une grosse par
tie provient des bénéfices inavoués def l ’e 
xercice 1915-16.

Torpillage en bloc
Sept navires hollandais coulés

On a  reçu à Lia :Hayfe, dju m inistre néejrüatï-
dais à  Londres, la nouvielle que, £uiv#nt un 
télégram m e des îles Scilly, les navires hol
landais « N oorderdyk », «Zaandyk», «Ja- 
tactra », «Bandoeng», «Eenland» et «GaaS- 
tarland», qui étaient partis ensemble le 22 
février' de Falm outh, ont ét<é torpillés lje 
même jour à  5 heures, après-midi par un 
sous m arin allem and. Le m inistère s'est aus
sitôt informé télégraphiquem ent du sort deg 
équipages. La direction de Ja ligne Holland- 
Amerika a été informée que les équipages 
des vapeur? «N oorderdyk» et «Zaandyk» 
ont été sauvés et débarqués à St-M ary, dans 
les îles Scilly' Les vapeurs «E enland» et 
«Bandoeng» vont à la  dérivie. 200 hommeâ 
des équipages ont été débarqués à Ponzan- 
ce Le reste des équipages serait aussi pro
bablement en sécurité.

L’opinion en Angleterre
Lie§ vapeurs hollandais, quittèrent Fal- 

môuth jeudi. Q uatre retournaient en H ol
lande,. I ro is , qui en revenaient, continuaient 
leur voyage après avoir fait escale à F a l
mouth. Tous étaient venus à Falm outh à  
diverses dates et avaient reçu la permission 
de partir sur la demande spéciale du gou
vernement hollandais. Aucun d 'entre eux. ne 
consulta les autorités britanniques sur le 
m eilleur itinéraire à suivre, ni sur les pré
cautions appropriées à  prendre, mais tous 
partaient munis, d ’instructions, spéciales du 
gouvernement hollandais. On dit q-u’unfonc- 
tionnaire de La légation h o lla n d a is  était 
ailé à  I< alm outh s ’entretenir avec les ca
pitaines des vaisseaux et leur donner en 
particulier des instructions spéciales pour 
la route qu’ils avaient à suivre. Les vais
seaux partirent croit-on, avec tous les feux 
ordinaires en usage dans la navigation et 
probablem ent encore d ’autres feux éclai-
h t f  n aetK »ient les navires. U n Submersi
ble allemand les attaqua, en coula trois et 
endommagea gravem ent les quatre autres 
Un ignore encore s ’il y eut mort d ’homme.'

On rem arque que ceux des vaisseaux ciui 
regagna 'eut la  ̂ H ollande transportaient su r
tout d is  denrées alimiejntaires. Deux trans- 
P°[1,aie1nt. du blé destiné au goinfirnetnent 
hollandais. Deux autres portaient Surtout 
des graines oléagineuses, du café, du tabac 
Us venaient ou de pays neutres ou de colo
nies néerlandaises et se rendaient en Hol- 
ande, pays neutre. Ils s ’étaient mis enrou- 

te aur des ordres précis du gouvernement 
hollandais, donnés antérieurem ent confor- 
mémenl aux instructions reçues du gou-
S T J Î  °à  des accords œ L
™ , cav,-cr œ  gouvernement. Tous étaient 
« r S  i Fahnouth après la déclaration du 
pi é tendu blocus, allemand. Trois d ’entre eux 
t  -  / p r é s  Texpiration des trois
m o t io n  w- a1’ -de sorte. ^  11 ne saurait être 
S  ln m  l V T  q,ul a"Jra it accru p a t
S r â r bS i Æ conque imputabIe ^
t o n f J r f l ^ ^  pa,rtis ?  Hollande allaient ous vers 1 E st pour chercher des denrées

• destinées. à  la  Hollande. 
t vaisseaux qui regagnaient la Hol- 

lande transportaient des sacs postaux nui 
naturellem ent ont été détru its ’ 1 ’
m *!,*  que’ depuiS Ia déclaration du bl0. eus Je gouvernement hollandais S’est mon- 
tré  de la dernière complaisance à l ’éo-.ird! 
r u  înj? nc ion3 allemandes et voilà le° ré 
Ëultat de cette complaisance. On a  le rs'en' 
tinrent très, vif, dans fes milieux m a r itim S



britanniques, que les concussions contiftueV 
1*6$ consenties par Ija H ollande aux m enaces 
allemandes constituent une bien m aigre ré
compense pour la grande considération que 
ne cesse de m anifester la G rande-B retagne

e>ur les intérêts essentiels, in térieurs ou co- 
niaux, de la  Hollande. On estim e ég a
lement qu’en voyageiant ensemble, tous feux 

allumés, las vaisseaux hollandais oo t pour 
ainsi dire provoqué l ’attaque. S ’ils avaient 
navigué en suivant les règlements' en vi
gueur pour les vaisseaux britanniques, ils 
auraien t passé sans encombre, comme cela 
a  lieu pour l'immense m'ajorité des vapeurs 
qui naviguent dans ces paragei».

ETRANGER
ANGLETERRE

Lie budget ds la guerre anglais. — Le
budget de la  guerre  a  é té  publié sameîdi; il 
comporte un  effectif to tal pour l ’arm ée de' 
cinq millions d 'hom m es, sans compter les 
troupes des Indes.

La réduction de»  importations. — U ne dé
pêche de Londres évalue le's réductions d ’im 
portations résultant des nouvelles m esurés à
5 millions de tonnes, ce qui revient à aug
m enter la flotte m archande à la disposition 
des alliés de 125 navires de 5,000 tonnés 
chacun, en se basant s/ur huit voyages par 
an.

RUSSIE 
Arrestation de Mme Soukhomlinof. — La

«Rousskoïa V olia» annonce que le juge 
chargé .de l’instruction dans l ’affaire Souk
homlinof vient d ’ordonner la mise en état 
d ’arrestation de la femme dé  l ’ancien m inis
tre de la guerre.

Mme Soukhomlinof a  obtenu, m oyennant 
caution de 100,000 roubles, de restér dans 
sa propre maison, sous la  surveillance de la 
pouce.

Une excellent» leçon ! — N otre corres-
- pondant de Stockholm nous écrit:

Accusés d ’avoir voulu renverser lé  régi
me politique actuel, netuf me’m bres du grou
pe ouvrier, délégués du Comité central d ’in
dustrie militaire, viennent d ’ê tré  arrêtés à 
Pétrograd. Les inculpés, à  la tête desquels 
se trouve l ’ouvrier patriote Gvosdéff, appar
tiennent à  la tendance la plus modérée’ du 
P31̂ 1 ouvrier russe. Us avaient déclaré, dès 
le début des hostilités, vouloir soutenir le 
gouvernem ent russe dans la gue'rre de « li
bération» e t organiser la  victoire en colla
borant avec les représentants dé  l ’industrie. 
Us s ’étaient heurtés à  une forte opposition 
de la part de l ’extrêm e gauche1 du  socialis
me russe.

Le crim e dont ils sont inculpés test passible 
de travaux forcés. (Bureau ukrainien.)

HOLLANDE
La contrebande. — Suivant lés journaux 

anglais ,1a oontrebande de H ollande én  A l
lemagne a  pris de tel lés proportions q u ’elle 
constitue un véritable danger pour la situa
tion alimentaire- des Pays-Bas. D ans le* dis
trict de Goeverdein, lé  m étier de contreban
dier est devenu si lucratif que' les ouvriers 
abandonnent le travail des usines pour sé 
livrer à la contrebande. Il y a  quinze jours 
on a  saisi à  la frontière hollandaise 5 tonnes 
dei savon et de graisse, é t on a  arrê té  .200 
personnes appartenant à  une bandé organi 
siée, dont le siège se trouvait à  Am stérdam.

Près d ’Aalten, 170 personnes furent éga
lement arrêtées, e t 2.300 livrés de provi
sions furent saisies. Les autorités militaires 
de M aëstricht ont découvert un  couloir sou
terrain  qui traversait le m ont Saint-Pierre! 
e t était relié à  d ’autres souterrains én Bel- 
gique. D 'énorm es quantités de produits ali
m entaires avaient quitté la H ollande par 
ce couloir. Les autorités l ’ont fait sauter.

Les profits réalisés par les contrebandiers 
sont considérables. U n pain de savon, qui 
coûte 20 centimes en  Hollande* peut être 
vendu en Allem agne 1 fr. 75 ou 2 francs; 
une livre de beurré de 12 à  15 francs et 
une boîte d ’alliumettes de! 30 à  40 centimes.

Des faux déserteurs allemands abondénî, 
qui ne  passent la frontière que pour rehtrer 
ensuite en Allemagne avec -des charge
ments de provisions. Les autorités hollandai
ses font de leur mieux pour arrêteV ce tra
fic illégal. Une preuve eaa ést donnée par 
le nombre d’affaires instruites à  un tribu
nal local de la région frontière, qui sont 
montées de 900 en 1915 à 5.859 en 1916.

On a, d’autre part, découvert récemment 
qu’une grande quantité de produits alle
mands, donnés comme suisses, passaient en 
Amérique par la Hollande, sous le couvert 
de faux certificats d’un consulat de Saint- 
Gall. Le dépositaire de Saint-Gall et plu
sieurs de ses complices ont été arrêtés.
« Secours aux paya envahis. — Le ministre 
d’Etat a annoncé que la Hollande, répon
dant à l ’invitation d ’Alphonse X III, a télé
graphié au roi qu’elle offrait sans condition 
son concours pour secourir Jes populations 
civiles de Belgique ét des départements de 
la France envahie.

BELGIQUE
Accident de chemin de ter. — On mande 

de la Belgique occupée qu’uné collision s’est 
produite samedi dernier entre deux trains 
ouvriers, sur la ligne d’Aix-la-Chapelle 
à Tongres. Deux Belges ont été tués. Il 
y a eu de nombreux blessés.

Le lendemain, le dégél a provoqué l’effon
drement d ’une partie du tunnél entre Visé 
et Worck. Cinq allemands et 20 Belges 
ont été tués. Là encore, il y a eu de nom
breux blessés. .

ETATS-UNIS
La réponse aux Etats-Unis. — D ans les

milieux politiques de Vienne', on croit que 
la réponse de l’Autriche à la note améri
caine sera vraisemblablement remise jeudi 
prochain à l’ambassadeur des Etats-Unis 
près du gouvernement autrichien.

D ’après la presse viennoise, cette note 
sera un refus poli mais Laissera enténdre, 
néanmoins, que l’Autriche est d ’accord avec 
le gouvernem ent allémand en ce qui con
cerne la guerre sous-marine' à  outrance.

Suivant la presse hongroise de- l’opposi
tion, ce _ serait le gouvernement allemand 
qui aurait obligé l’Autriche à adopter son 
point de vue à l ’égard  de la guerré  sous- 
marine.

AUTRICHE-HONGRIE
Un archiduc prisonnier. — Selon une in

formation autrichienne à  l ’«Agenzia N atio
nale», l ’archiduc Frédéric aurait é té  non seu
lem ent destitué, mais il serait même' prison
nier dans son palais à Vienne.

L ’archiduc est complètem ent isolé; il ne 
peut ni recevoir ni visiter pérsonne. Cette 
grave m esure aurait été adoptée contré  l’a r 
chiduc à  la suite d ’un procès militaire se
cret qui eut lieu récemmént au quartier 
général autrichien. L ’archiduc aurait été ju
gé  comme désorganisateur de l’armée.
-----------------------------  ii—  ♦ < a w iin -------------------

U n e  m i s e  a u  p o i n t
Afin d’éviter tout m alentendu possible, la 

“ Revue Suisse d ’Exportation “ Schweizer 
Export-Revue, Swiss Export Review, qui se 

ublie à Zurich, nous prie de com m uniquer 
nos lecteurs qu’il ne faut pas la confondre 

avec l’E xporta tion  suisse “ Schweizer Export- 
zeitung, Swiss E xpo rt,, fondée tout récem 
m ent à Zurich et éditée par M. W agner-Eg- 
loff.

La „ Revue Suisse d’E xporta tion ,, (Schwei- 
zer-Export-Revue) vient d ’en trer dans sa sep
tièm e année d’existence7 ses rédacteurs res
ponsables MM. Félix Pinkus et Em ile Ta- 
ponier sont de nationalité  suisse.
 .......  ■ — ' ——ME ♦     —

JURA BERNOIS
R E N A N . — Conférence. — Nous recom 

m andons à  toute la population de Renan 
la  conférence oue donnera ce soir notre 
cam arade J. H um bert-Droz, à 8 h. du soir, 
dans la  g rande salle du Collège. Suje.t: 
«Christianism e gt socialisme»*

JEORRENTRUY. -  Dtux di&rteurs. *  

.(Comm. ) Lundi Sont arrivés par le train 
de Aïîfe, à 2 heu nQs, deux jeunes soldats 
aWsmtads, 21 et 23 ans. Ife arrivèrent à 
Miécourt où ils s? rendirent à nos troupes 
et demandèrent à manger. Leurs traits por
tent t e  traces 4b la fatigue.

— Pour rappel. — Lies m embres du Cer
cle d ’études sociales: sont priés die ne pas 
oublier la séance de m ercredi 28, à 8 h. du 
goir, au locjal, Lion d ’Or.

— Les cigognes. — Vendredi après midi 
on pouvait voir une superbe cigogne planer 
au-dessus de Jia ville. Le printemps app ro 
cha. •;---------------- wm .

LA G U E R R E
La situation

L a  ligne du front occidental S’ébran le  sur 
l ’Ancre. Les Anglais notent une avance sé
rieuse su r l ’Ancre. Les Allem ands avaient 
préparé un recul de plus de deux km. de 
profondeur pendant la période de gel. La 
pression britannique s ’accroît chaque jour. 
Certes nous n ’avons pas la  naïveté de croi
ra qufe cette avance soit une victoire qui 
nous rapproche de la fin, m ais c ’est une des 
plus im portantes constatées depuis plu
sieurs mois. Les Allemands contre a ttaquen t 
par les communiqués en éta lan t l'échec d  u- 
n s  attaque française. Le succès anglais sur 
l’Ancre n'en demeure pas moins un  (Succès 
s ignificatif.

fMF~ La guerre sous-marine emplit toutes 
les colonnes de la presse au jourd’hui. Après 
le discours pessimiste de Lloyd Georges 
voici les déclarations allem andes selon les
quelles depuis le début de la guerre  navale 
en 1915, les sous-m arins ont coulé 4 millions 
357,000 tonnes aux belligérants e t 641,000 
tonnes a ux neutres, soit 5 millions au  total.

A titre de comparaison, disons que la 
flotte m arine française d ’avant guerre comp- 
ta it 1,600,000 tonnes.

5 W  Le torpillage des 7 vaisseaux hol
landais a provoqué une grossie émotion. Les 
Allemands leur avait garan ti une sécurité 
«relative». On a vu ce que cela signifie 
pour les barbares m odernes et ainsi sont 
descendus au fond de l’océan des navires 
portant des sacs postaux, du blé, du café, 
des graines oléagineuses, du fourrage.

Quel animal féroce et dément que l’hom 
me I Quel couronnem ent de  la «civilisation 
bourgeuise». ,

E t dire que les bourgeois accusaient le 
socialisme d être un élém ent de « destruction 
et de violence».

On dit que l ’Allem agne a exprim é des 
regrets (??) au gouvernem ent de H ollande 
et promet une indemnité. N ’eut-il pas été 
plus simple de les laisser passer, ou a-t-on 
voulu dém ontrer que les sous-rnarins n ’é 
taient pas un m ythe?

D e Bordeaux on annonce que l ’Orléan? 
a été signalé à  4a pointe Coubre; le Ro- 
ches‘er arrivera-t-il aussi?

Selon le « H era ld  », un  radiotélé- 
gram m e allem and intercepté avoue que su r 
50 sous-marins ayant pris la m er le 1er fé
vrier, _ 18 n ’auraient plus donné de leurs 
nouvelles. Cela n ’empêche point Reventlow 
de déclarer dans la «D eutsche Tageszei- 
tung » que la guerre des sous-marins con
duite avec vigueur doit être le pilier de la 
politique extérieure de l’empire.

Selon un correspondant d ’un  journal de 
Baie,, cette confiance reposerait sur les per
fectionnements apportés par les ingénieurs 
aux m oteurs des sous-marins. Les nouveaux 
m oteurs sont silencieux, légers e t perm et
tent une très grande économ e de force.

FRONT FRANCO-ANGLO-BELGE
Communiqué français 

Coups de main repoussés
H ier, en fin de soirée, un de nos détache

m ents a fait irruption dans les lig: es. alle
m andes près de Ville sur-Tourbe. De nom 
breux abris ont été détruits, des prisonniers 
et du m atériel ramenés..

Déux coups de main ennemis, l’un Sur ïiue 
de nos tranchées tou nord de Boaulne (nord-
ouest de Soissons), l ’autre sur un de nos? pos- ' 
teg au nord-ouest d’Avocourt, ont échoué. 
Nou§ avons fait de® prisonniers, dont un of
ficier.

Canonnade intermittente gur quelques 
points du front.

Communiqué allemand
Recouru n c es

Dans plusieurs secteurs entre Arm entières 
et l’Avre, des poussées de reconnaissances 
anglaises ont échoué les unes après une pré
paration -dê feu, leg aiutrps ayant eu lieu par; 
Surprise.

Au sud de Cernay, en Cham pagne, ]eâ 
F rançais ont attaqué en vain.

E n tre  la  Meuse et la Moselle, des entre
prises de détachem ents de reconnaissance 
allem ands ont réussi.

Dans de nombreux combats aérien S, les 
adversaires ont perdu, hier, huit aéroplanes, 
dont deux appartenaient à l’escadrille qui a 
jeté, sans effet, des bombes dans ta région 
de la Sarre.

Sur le  Iront d 'A lsace
Le Locle, 26 février.

Le général Messimy a établi depuis quel
ques jours son quartier à  M orteau, ou des 
troupes sont arrivées. Vingt-mille hommes 
sont échelonnés en tre  M aîche et M orteau.

D e l ’artillerie  lourde passe continuelle
m ent à destination du front d ’Alsace.

FRONT ITALO-AUTRICHIEN
Communiqué italien 

Attaque autrichienne repousse
Dans la journée d ’hier, actions h a b itu e lle  

d ’artillerie, plus intenses dans le val Sugana, 
dans le secteur de P.lava et p. l ’est de Go- 
ritz. .

Les tentatives d ’irruption ennemies con
tre nos. positions sur les pentes septentrio
nales du Colbricon (vallée de Travlgnolo ), 
de N avagiust (H aut D egana) et sur le Sle- 
me (Monte N ero) ont été p r o m p e .e i . t  ié- 
prim ées avec des pertes sensibles pour 
assaillants. _ . '

D ans la zone au sud-est de Goritz, après 
une violente préparation de feu, les dé ta 
chements ennemis ont attaqué une de nos 
positions avancées au  sud de Vertoiba. Ils 
ont été repoussés et d ispersés; ils ont laissé 
quelques prisonniers entre nos mains.

Intense activité aérienne. Nos batterie^ 
ont atteint un avion ennemi qui est tombé
& pic dans le voisinage de Duino. La nuit 
dernière, deux de nos dirigeables ont bom 
bardé  la station de chemin de fer de Rirem- 
berga, dans la  vallée de la Branizza (Fri- 
gido), et le champ d ’aviation de Prosecco, 
au nord de Trieste. Deux connes e t demie 
de puissants explosifs ont é té  lancées sur lés' 
objectifs avec des résultats très efficaces» 
Les aéronefs, ayant essuyé u n  fe^i intense dé 
l ’artillerie  ennemie, e t entravés par un fort 
vent, gont revenus indem nes dans nos li
gnes.

FRONTS RUSSE ET DE ROUMANIE
Communiqué allemand 

Attaque russe à gros effectif
Front du prince Léopold de Bavière. — A’ 

l’ouest de l ’Aa, des troupes mobile’s russes 
ont été  repoussées.

Sur la voie ferrée de Kôwe'l à  Loutsk, nos 
explorateurs on t réussi à  enl&ve'r un  poste 
de campagne ennemi.

Front de l’archiduc Joseph'. — De même) 
que la veille une  attaque’ russe, prononcée 
de forts effectifs au nord du col des Tarta- 
res, a échoué.

Groupe M ackensen. — Aucun événement 
important.

EN MÉSOPOTAMIE
Importante action anglaise

Londres, 26 (Officiel). — Poursuivant no
tre  succès du 22 février, nous avons com
mencé, à l’aube du 23, la traversée du T i
gre, dans le voisinage dei la boucle1 de Sham- 
ran  où nous avons construit un pont. Nous 
avons enlevé, à  la nuit tombante;, la posi-

F E U IL L E T O N  D E «L’A SE N T IN E L L L E »

L ’E X I L É E
PAR

M . D E L L Y
/

(  Suite)

— De cette manière, oui, j’accepte avec recon
naissance ! dit Myrtô dont la physionomie s'é
clairait soudain. Je vous remercie, Madame.

■— Ne me remerciez pas encore, mon enfant, 
car ceci n’est qu'un projet tout personnel, que 
je désire fort voir aboutir, mais pour lequel il 
faut l'approbation du prince Milcza, mon fils 
aîné. Je vis chez lui, et je ne puis vous prendre 
pour ainsi dire sous ma tutelle sans savoir ce 
qu il en pensera... Mais ne craignez pas trop, il 
est fort probable qu’il me répondra que la chose 
lui importe peu... Quant à la question des appoin
tements, je ferai comme pour Fraulein Lœnig...

Un geste de Myrtô l’interrompit.
— Avant toute chose, il vous faudra juger, 

Madame, si je suis capable de remplacer l’insti
tutrice de vos enfants. Cette question pourra 
donc s'arranger plus tard, il me semble.

— Oh ! certainement !... Voulez-vous venir dès 
maintenant avec moi, si vous vous trouvez irop 
seule ici ?

J ’aimerais à rester encore dans cet appar
tement, dit Myrtô dont les yeux s’emplirent de 
larmes.

— Comme vous le voulez, mon enfant. Je vais 
donc écrire immédiatement à mon fils, afin que 
nous soyons fixées le plus tôt possible. Espérez 
beaucoup. Je lui parlerai de l’obligation pour 
nous de ne pas laisser à l’abandon une jeune fille 
qui a dans les veines du sang de Gisza. C'est la 
seule considération capable de le toucher, car es
sayer de l'attendrir serait peine perdue... Mais, 
dites-moi, quel est votre prénom, enfant ?

— Myrtô, Madame.
— Myrtô ! répéta la comtesse d'un ton surpris 

et mécontent. Pourquoi Hedwige ne vous a-t-elle 
pas donné un nom de notre pays ?.,. Etes-vous 
catholique, au moins 7

— Oh I oui, Madame, comme ma chère ma
man !... Et je m’appelle Gisèle-Hedwige-Myrtô. 
C'est mon père qui a voulu que l’on me donnât 
habituellement ce nom.

— Enfin, cela importe peu, dit la comtesse en 
se levant. Puisque vous préférez rester ici au
jourd'hui, voulez-vous venir déjeuner avec nous 
demain Nous n'aurons personne, soyez sans 
crainte, ajouta-t-elle en-voyant le regard que la 
jeune fille jetait sur sa robe de deuil.

Bien que Myrtô eut fort envie de refuser, elle 
se força raisonnablement à répondre par un ac
quiescement, et prit l’adresse que lui dictait la 
comtesse.
. — .'Je vais maintenant me faire conduire au 

cimetière, dit cette dernière en lui tendant la 
main. Je veux prier sur la tombe de ma pauvre 
Hedwige... A demain, mon enfant.

— Oui, Madame, et merci d" votre sympathie, 
et de 'l’espoir que vous m ouvrez I dit Myi tô avec 
émotion. •.

—; Appelez-moi votre cousine, je n’ai pas l’in
tention de me faire passer pour une étrangère 
vis-à-vis de vous... Allons, au revoir, Myrtô..,.

Tenez, je vais vous embrasser en souvenir d'IIed- 
wige.

Elle lui mit sur les deux joues un léger baiser 
et s'éloigna, laissant dans la salle à manger un 
subtil parfum.

Myrtô rentra dans sa chambre, elle s'assit de 
nouveau près de sa fenêtre et appuya son front 
sur sa main.

Cette visite venait de soulever légèrement le 
poids très lourd qui pesait sur son jeune cceur. 
Elle avait senti chez la comtesse Zolanyi une 
certaine dose de sympathie, et le désir sincère 
de l'aider à sortir d'embarras. Comme elle avait 
craint de se heurter à la morgue patricienne de 
cette cousine de sa mère, elle ne songeait pas à 
se dire que la comtesse eût pu montrer envers 
elle un peu plus de chaleur, insister pour l’enle
ver à sa solitude, pour lui faire connaître ses 
filles, ne pas laisser si bien voir, en un mot, 
qu elle ne remplissait qu'un devoir strict com
mandé par ses liens de parenté avec Myrtô, peut- 
être un peu, aussi, par l’affection conservée pour 
sa cousine Hedwige.

Non, Myrtô remerciait Dieu qui lui laissait en- 
treVoir une lueur d espérance dans la douleur où 
venait de la plonger la perte de sa mère, elle 
songeait qu il serait moins dur, après tout, de 
remplir ce rôle d institutrice près de parents plu
tôt qu envers des étrangers quelconques... Et ce 
lui fut une pensée consolante de se dire qu'elle 
allait peut-être connaître le pays de sa mère, la 
Hongrie toujours aimée d’Hedwige Gisza.

CHAPITRE III
Le temps était froid et brumeux, il tombait une 

pluie fine lorsque Myrte prit, le lendemain, le 
train uour Paris. Un peu d'angoisse l’oppressait

à ia pensée de pénétrer dans ce milieu inconnu, 
où tous n'auraient peut-être pas pour elle la 
même bienveillance que la comtesse Gisèle.

Un tramway la déposa dans le faubourg Saint- 
Germain, non loin de la rue où habitait la com
tesse... Bientôt la jeune fille s'arrêta devant un 
ancien et fort majesteux hôtel qui portait, gra
vées dans un écusson de pierre, des armoiries com
pliquées, Un domestique en livrée noire fit tra
verser à Myrtô le vestibule superbe, puis un im
mense salon décoré avec une splendeur sévère 
et artistique, et l’introduisit dans une pièce à 
peine plus petite, tout aussi magnifiquement or
née, mais qui avait un certain aspect familial 
grâce à une corbeille à ouvrage, à des livres en- 
tr’ouverts, à un certain désordre dans l'arrange
ment des sièges, et aussi à la présence d'un petit 
chien terrier, blotti dans une niche élégante.

Cette pièce était déserte... Le domestique s'éloi
gna, d'un pas assourdi par les tapis, et Myrtô 
jeta uu coup d'œil autour d'elle.

Son regard fut attiré tout à coup par un tableau 
placé au milieu du principal panneau. Il repré
sentait un jeune homme de haute taille, très svel
te, qui portait avec une incomparable élégance 
le somptueux costume des magnats hongrois. La 
tête un peu redressée dans une pose altière, il 
semblait fixer sur Myrtô ses grands yeux noirs, 
fiers et charmeurs, qui étincelaient dans un visage 
au tein mat, orné d’une longue moustache d’un 
noir d'ébène. Sa main fine et blanche, d'une for
me parfaite, était posée sur le kolbach garni d'une 
aigrette retenue par une agrafe de diamants. Tout, 
dans son attitude, dans son regard, dans le pli de 
ses lèvres, décelait une fierté intense, une volonté 
impérieuse et la tranquille hauteur de l’Ctre qui 
se sent élevé au-dessus des autres mortels.

(A  suivreJ



lion de la rive gauche, que nous avons con
solidée. Nous avons enlève simultanément, 
après la traversée du fleuve, l<ÿ troisième 
et quatrième lignes de tranchées 
front de 1050 yards. Devant Sannayat, nous 
avons capturé le 23 février, 
cinq mitrailleuses et abattu dewx avions.

L’avance anglais®
Les. Allemands font un recul de trois milles

Londres, 26 février.
Le corresp ond ant d e l’agence' Reuter sur 

le front britannique écrit, le 25 février au
. 50 Yt *

«Le raccourcissement des ligneîs allem an
des dans la vallée de l’Ancre avait été, décidé 
depuis quelque temps déjà à cause de 1 into
lérable pression exercée par les Anglais. 
11 est indubitable que pendant la  longue' pé
riode de gel les Allemands ont retire furti
vement leurs canons et que la récente ac
tivité de leur part a  été causée par le désir 
de cacher leur m anque d ’artillerie et d ’en 
lever les munitions accumulées près de's p re
mières lignes. '

«Vendredi madn, nous avons observe, au 
sud de Pys, de nombreux incendie's qui 
avaient éclaté dans les lignes ennetoiies. 
Nous remarquâmes bientôt qu’il s ’agissait 
de la destruction volontaire des abris enne
mis. „  ,

«Nos premieres patrouilles partirent au 
sud-est de Serre, le' mouvement s ’étendant 
graduellement.

« La retraite allemande s ’étend sur une 
profondeur de près de trois milles. Mirau- 
niont, M iraumont-le-Petit, Serre e)t Pys ont 
été occupés sans grande résistance par nos 
croupes.

« Les Allemands ont essayé de re'tarder là 
poursuite en faisant notamment exploser une 
mine au milieu de la rue prinicipale! de Mi- 
raum ont; mais ils n ’ont pas livré de combat 
d 'arrière-garde, sauf sur .une colline domi
nant le ravin de Boom.

« L ’avance a continué pendant toute la 
journée d ’hier. Nos troupes talonnant l 'en 
nemi se sont approchées vers le! soir de 
W arlencourt et d ’Irles.

« Nous avons gagné une grande bande de 
terrain et lorsque nous reprendrons la b a 
taille nous aurons devant nous une terré 
qui n ’a pas été rendue meuble par des mois 
de bom bardements incessants.

«Des explosions ayant été  entendue’s e t 
_ des incendies ayant été aperçus à Bapaume! 

pendant la journée, le b ru it court aussi que 
Bapaume a  été évacué. »

ceux qui désirent s’instruire sont «n *  sjftér 
cia Veinent invités. . '*

L A  C H A U X -D E -F O N D S
M T  Assfcml.’Ca g tn 'r .,!?  du p a r i . — 

Nous rappelons aux m embres Je  la sec.ion 
l ’im portante assem blée générale de' ce soir. 
T out le monde doit être  là.

Comité du Cercle. — Cte soir, à 8 heurt's, 
assemblée.

Cartes de riz 'et de s,ucr». — Nous attirons 
l’attention de nos lecteurs sur l’annonce' en 
quatrièm e page concernant la distribution 
des cartes de riz e t de' sucre. O n ne pourra 
les employer que lorsque' toutes les cartes 
auront été distribuées et que le sucre et le 
riz auront été répartis dans les magasins.

Les balayures. — Que nos ménagères du 
rayon extérieur prennent bieVi garde a  l an 
nonce concernant l'enlèvement des ba- 
layures. Il ne se fera que tous les deux jours 
pour la zone extérieur e t dès 1 heure après- 
midi.

Dons. — La Direction des finances a  
reçu avec reconnaissance les dons suivants:

Fr. 5 pour les Soupes scolaires, du Grou
pe d ’épargne « Le Progrès ». ■>

Fr. 80, des amis de F ritz  S terr, dont fr. 40 
pour l’Hôpital d ’enfants et fr. 40 pour l’Asi
le des vieillards hommes. R

Fr. 15, pour les pauvres de J’Eglisc alle
mande, de la part des fossoyeurs dé M. 
Christian Gerber.

E t pour l’Hôpital d ’enfants: fr. 12.45, re 
liquat de comptes des ouvriers de la fabri
que Godât et Cie, Bois-Gentil, 9. Fr. 20, 
de Mme L. Lemrich-Guinand. Fr. 12 des 
fossoyeurs de M. Edm ond Jeanneret.

Conseil général
de la Commune de la Chaux-de-Fonds

CANTON DE NEUCHATEL
BUTTES. — Le. Comité du parti so- 

clailsfe de la  section de Buttes est ainsi 
constitué: Président, Charles Berger ; vi- 
oe-présjdjent, A lbert Stauffer; caissier. Ed. 
Kapp; secrétaire des séances, Auguste M ar
tin; secrétaire correspondant, Louis R obert; 
huissiers, Arnold Seiter et H enri P ilet; en
caisseurs, E douard  Dubois et Alexandre 
Thiébaud.

L E  L O C L E
Jeunesse socialiste. — Tous les m em bres 

Sont convoqués, demain soir, m ercredi à  8 h., 
au Cercle, en vue d ’une' tournée de propa
gande, le jeudi 1er m ars. «N ous pouvons 
fêter, le 1er Mars, mais à  notre manière. Il 
y a tournées de... bouteilles! et tournées de 
propagande! Quelles sont les meilleures et 
ies plus ém ancipatrices? » Présence par de
voir. Nous prions instantaném ent les cam a
rades qui ont encore des compte's à rendre 
(«Voix des Jeunes) de s ’e'n acquitter au 
plus vite.

Conférence sur: La Révolution Française.
— La Jeunesse socialiste organise, pour 
jeudi 1er mars, à  8 heures du soir, au Cer
cle ouvrier, une conférence' sur « La Révo
lution Française au point de vue socialiste». 
Pour traiter cet intéressant sujet, nous avons 
fait appel à  notre cam arade Achille Gros- 
pierre qui l ’a  déjà présenté dans les o rga
nisations ouvrières de plusieurs villes. Tous

Séance du 26 février 1917. 
Présidence de M. Jean H um bert, président.

Ordre du jour
A' ajouter à  l’ordre du jour, deux inter

pellations et une motion signées par quel
ques-uns de nos camarades.

Interpellation sur la circulation des a tte 
lages sur le pont m enant à  la rue du Com
merce; interpellation concernant les m esu
res à employer pour intensifier la produc
tion agricole. M otion dem andant que les 
subsides militaires soient payés ejn argent, 
que des réclamations soient faites sur l’ap 
plication de l’ordonnance auprès du Conseil 
d ’E ta t et du Conseil fédéral; qu’éventuelle’- 
m ent ils soient augmentés par la Commune 
en raison du prix de la vie.

Agrégations
Onze Suisses e t onze étrangers (7 Alle

mands, 1 Espagnol, 1 Autrichien, 1 I ta 
lien, 1 Français) sont présentés e t acceptés.

Commission de l’Orphelinat. Est nommé: 
Charles Jacot.
Crédit pour l’achat d’un transformateur et 

d’un convertisseur
Le développement extrêm e du service de 

l ’électricité (73400 lampes en 1916 contre 
40,400 en 1913 738 H P  de plus pour m o
teurs en 1916, soit augmentation de 38 °/o 
sur 1915, etc.) et le fait que notre’installation 
est déjà trop chargée légitiment ces acqui
sitions qui nécessitent 18 mois pour la livrai
son, coût 141,000 fr. Voté à  l’unanimité.

Budget
La commission rapporte, par l’organe de 

M. M athias et présente un budget prévoyant 
3,251,351 fr. 55 dépenses et 2,725,618 fr. 80 
de recettes, soit 525,732 fr. 75 de déficit.

Dans le préambule, il est certifié qu ’au
cun1 des employés réguliers et définitifs de' 
la Commune n ’a  un salaire inférieur à 5 fr. 
par jour. Le tableau des traitements subira 
prochainement une révision générale; même 
avec effet rétroactif pour certains postes.

ffooe passerons sous silence les rem arques 
faites concernant les bâtim ents de la  Com 
mune. Elles furent formulées déjà lors de’s 
gestions des années précédentes. Il en est 
de même d ’ailleurs de la plupart de's rem ar
ques des différents chapitres du budget et 
nous passons à  la discussion générale. _ 

M. Payot. La commission du budget était 
unanim e à  proposer qu’on  cherche: un 
moyen perm ettant le dégrèvement des p e 
tits contribuables payant sur deux nulle 
francs e t en dessous.

Edm . Breguet ne voit pas quel moye’n 
pourrait répondre à  ce vœu. Quant au gaz, 
une partie des représentants socialistes — 
devant les difficultés nouvelles pour le? ravi
taillement en houille' e t l'élévation form ida
ble de son prix — finirent par se rallieï aux 
22 et.

Paul Graber ne voit pas qu’il soit, possi
ble de trouver une solution légale’ concer
nant la proposition Payot. J ’ai déjà vu, dit- 
il, comment on déforme des lois, mais je  
ne vois pas de quelle! manière' on pourrait 
y parvenir ici.

Quant au taux du gaz et au taux sur les 
ressources il me paraît inutile de discuter 
longuem ent. Nos positions, sont trop arrê tées 
de part et d ’autres, M. Vaucher pense que 
les. ouvriers peuvent aussi bien payer l’im
pôt prévu qu 'au Locle et ailleurs. F. Ey- 
mann fait rem arquer que si quelques coin; 
munes payent plus il en est davantage qui 
payent moins. Il faut arriver le plus vite 
possible au seul impôt juste: l ’impôt pro
gressif. M. Mosimann .a trouvé, dit-il, un 
procédé légal de répondre au vœu de M. 
P jy o t : il suffirait de dem ander au G rand 
Conseil d ’autoriser des dégrèvements plus 
forts pour l ’entretien du ménage. On pour
rait le fixer à 800 fr. au lieu le  600 lr. 
M. Vaucher appuie M. Mosimann. Paul 
G raber : On nous, offre une garantie  très 
aléatoire car rien ne nous dit que le G rand 
Conseil suivra vos généreuses suggestions# 
E t alors, le délai référendaire sera écoulé 
et ii sera impossible de, corriger les consé
quences de la décision prise. Nous n ’enten
dons pas troquer une promesse pour le ciel 
contre une réalité  ici-bas. M. M osimann 
prétend qu’il n ’a  rien voulu ni troquer ni 
croquer, mais que c ’est une proposition qu'il 
a  faite dans un esprit de conciliation. Ch. 
F rank  rappelle qu’à la commission du bud
get il fit une proposition dans le sens de 
celle de M. Mosimann et que le Conseil com
munal répondit que ce n ’éta it point possible. 
Il demande le dégrèvem ent pour tous ceux 
qui sont en-dessous de 2,400 francs de res
sources imposées. Me Bolle déclare que con
trairem ent a M. G raber, la proposition M o
simann est légale puisqu’elle propose une 
m odification de loi. Si la députation socia
liste vote avec les représentants bourgeois 
des M ontagnes, elle passera.

E t la discussion continue sur ce ton un 
moment encore. Les propositions se succè
dent. M. Payot propose qü’on compte 250 
francs par enfant. M. M atthias est d ’accord.

I Paul G raber propose de fixer trois taux sur 
les ressources et trois taux sur la fortune,

[ afin <le réaliser quelque chose de plus-juste. 
Ch. f ru n k  propose d ’exonérer de l'augm en
tation tous les pênes de famille ayant moins 
de 2400 fr» de ressource^. Ch. Schurch pro
pose le renvoi de ce problème si compliqué 
à  la commission.

E t la discussion générale reprend. L’es 
chapitres défilent avec une rapidité vertigi
neuse.

Ch. Schurch et Paul G raber soulèvent unie 
discussion sur la ferm eture des m agasins et 
celle des établissem ents publics. M. Bolle 
appuie la proposition concernant la ferm e
t u r e  des cinémas et établissements. M. Mo
sim ann explique que le Conseil communal a 
fait de nombreuses démarcheis.

M. le Président fera voter... plus ttard et 
plus tard  négligera de le faire.

Les chapitres redéfilent.
Par 17 voix contre 14 voix socialistes on 

repousse la proposition Gnaber de laisser le 
prix du gaz à fr. 0 .2 0  le m ètre cube jus
qu’à ce que les comptes de 1916 nous indi
quent les inestirejs que les ressources des

Service» Industriels nous obligeront de pren
dre, la plus-value du rendjement de l ’élecc 
tricité pouvant comp&iger lja moins-value dtf 
gia2.

Tous lies chapitrés sont adoptés sauf celui 
concernant les impositions.

l e s  d é p ê c h e s
U n  e o u p  d e  m a in

PA R IS, 26. — (Havag.) — Communi
qué officiel:
* N otre artillerie a exécuté des tirs de des

truction efficaces sur les organisations a l
lemandes en Belgique, dans la région deg 
dunes et à  l'est du bois, de M alancourt.

Nous avons réussi un coup de main sur: 
un Saillant ennemi au  nord de T ahure et 
avons ram ené des prisonniers.

Rien à signaler sur le reste du Iront. .
Hpap* P r i s e  d e  K u t - e l - A n ia r a

L O N D R E S, 26. — (H avas.) -  Les An
glais o n t  pris Kut-el-Amara, capturant, ou
tre  1720 prisonniers, dont 5 colonels, 4 ca
nons de. m ontagne, 3 lance-bombes et une 
grande quantité de fusils, de m itrailleuses 
e t de munitions.

L'ambassade d'Autriche mécontente
B E R N E , 17 (serv. part.). — On donnait 

depuis quelques jours à Berne' un fiun qui 
faisait courir toute la  ville: Maciste sur le 
Front! Il paraît que cela tournait en glori
fication des soldats italiens et l ’am bassade 
d ’Autriche le trouva si mauvais qu ’elle de
m anda une interdiction du film.

Encore un avion sur Porrentruy
PO R R E N T R U Y , 27 (serv. part.). — Ce 

matin, un peu avant 9 heures, un avion de 
nationalité inconnue a  siurvolé Porrentruy a 
une hauteur moyenne^ Fantassins et artil- 
leurs de la région ont tiré sur l’oiseau m éca
nique sans paraître l'avoir atteint. Rien nei 
permet de déterm iner pour le moment d ’ou 
il est venu.

Les hôteliers protestent
B E R N E , 27 (serv. part.). — Messieurs 

les 'hôteliers on t adressé une' requête au 
Conseil fédéral dem andant l ’application plus 
stricte des mesures prises contre l ’exporta-, 
tion du poisson.
Le pétrole à meilleur marché aiux indigents

B E R N E , 27. — (Serv. part.) — Tenant 
compte de la pénurie de charbon et de la  
réduction du gaz, le Conseil fédéral accorde 
aux cantons, une, réduction de 7 centimes 
par litre de pétrole livré à  des indigents 
à condition que les cantons bonifient 5 et. 

"La vente au détail .se ferait sans bénéfice^ 
Comme les négociants le paient 35, il se
rait vendu 23 et 25 gj les frais, de tran s
port l’exigent.

Les « Coopé: » réclrancnt
N E U C H A T E L , 27. — (Serv. part.) -y 

Les délégués des coopératives neuchâteloi- 
ses, réunis à N euchâtel dimanche, ont été  
unanimes pour protester contre l’arrê té  du 
Conseil d ’E ta t concernant la répartition par; 
les grossistjes à  l ’exclusion des coopératives.. 
Ils  ont adressé au Conseil d ’E ta t une de
m ande de rapporter le dit arrêté .

ISouscription permanente 
pour couvrir le déficit e t pour lancer ies six pages

* L istes p récéden tes F r. 12,027.84
L". M., P rogrès 0.20
P o u r offrir une co lla tion  à MM. les officiers 

lo rsq u ’ils v ien d ro n t en v isite  5.—
P ., P rogrès, suppl. d 'ab o n n em en t 0.40
P o u r un refus de serv ir, A. C. 1.—
Le m ancho t de la Persévéran te  9.70
Collecte faite à un  souper des m écaniciens de 

l’A uréole 5.40
D’un abonne de la  rue  du Pnrc 0.50

F r. 12.G50.04

C om m issionnaire sérieux, pouvant 
s 'occuper de l'em ballage, est dem an
dé dans m aison d ’horlogerie. E ntrée 
im m édiate. — Faire offres écrites a 
Case postale 10170. 4117

tU' diriger n’im porte quelle machine, 
avant déjà place analogue, d e m a n 
de place. — S’adresser par écrit, 
sous chiffres 4122, au bureau de „L a 
Sentinelle'*.

r
Achevages 11 liçj. ancre 

scjit o f f e r t s  an comptoir 
o u  à  domicile. 4119

S’adr. au bureau de I.a S c n •

ùitj ii mit
jeune garçon honnête  et intelligent 
est dem ande pa r grand m agasin d e là  

, ville pour courses et petits travaux 
de nettoyage. E n trée  im m édiate.

S’adresser au bureau  Publicitas 
S. A., Léopold-R obert 22. P21188C

* son t encore à ven-
u r t . S’ad resser H ôtel-R estauran t 
sans Alcool de l'O uest.

A la même adresse, on cherche à 
acheter uac bonne vache laitier®.

Volontaire
On cherche à p lacer dans les env irons 
de La C haux-de-Fonds, jeu n e  garçon 
d ’environ 14 an s , chez ag ricu lteu r 
p o u r a id e r à  so igner le b é ta il, etc. 
Doit encore su iv re  l ’école. Bons soins 
exigés. - _4050

5» ad resser chez M. C harles Lozeron 
à  Som beval.

Décotteur
Visiteur

p o u r pièces 13 lignes ancre  bonne 
q u a lité  so n t dem andés de su ite . P la 
ce stab le  et b ien  ré tribuée .

Offres, sous chiffres P 4052 T , au 
b u reau  de „L a  S en tin e lle " .

Doreuse de roues
roues à dom icile . T ravail p ro m p t et 
soigné. — S 'ad resser ru e  Fritz-C our- 
v o is ie r2 1 a . 4418

ïo tin o  filin 0 n  dem ande une jeu n e  JCUIIB u n e  fine p ro p re  e t active, 
.libérée des écoles, p o u r une petite  
p a rtie  de l 'ho rlogerie . R é trib u tio n
im m édiate. — S 'ad resser chez M. H. 
E h rensperger, Parc  65, an  2°«. 4116

Pommesje terre
La C om m ission de rav ita illem en t 

m ettra  en vente dans le co u ran t de 
m ars p rochain , une  certaine  q u an tité  
de pom m es de te rre  à p lan te r. 4060 

Les personnes qui d ésiren t en ob 
ten ir  son t priées de s ’ann o n cer d ’ici 
au 5  M a r s ,  nu S e c r é t a r i a t  d e  
l a  D i i - e c t i o n  d e  P o l i c e ,  Hôtel 
com m unal. Serre 23.

Comralsilm de raviulBesent.

H o m m e
m arié , pas de service m ilita ire , ch er
che en ville, place de concierge, 
com m issionnaire  ou to u t a u tre  em 
ploi ; connaît les chevaux. Event, 
fo u rn ira it caution .

S’ad resser au Bureau des Postes, 
Le Boëchat, près les Bois. 4049

Un bon ébéniste
est dem andé. S’ad resser à M. A lbert 
Jean n ere t à SONVILIER 4081 

A la  m êm e adresse, un jeu n e  h o m 
m e de 15 à 17 .t/% p o u rra it e n tre r  
comme apprenti.

8
Jeu n e  hom m e sérieux désire  cham 

bre , si possible indépendan te , avec 
ou sans pension , dans le q u a rtie r  
des' fabriques. 4057

S’adr. au  bureau  de La SenUnelle.

F flflpmpnl ^  lo u er p o u r le 30 avril 
LuycmiGUl un  logem ent exposé au 
soleil, de 2 ch am bres, cu isine , é lec
tr ic ité  et ja rd in . P rix , fr. 25 p a r m ois. 
— S’ad resser rue  de la C h arriè re  97, 
au  1er étage. 4127

H
Parc, 7 5

Réparations 2641 
Transform ations

Prix avantageuse

Mme r  A. GRANIER-BÂRBIER
Rue du Puits 15 

Rulians. Kroderie. Peignes, ( ami- 
soles, Caleçons, Bas. Chaussettes

en to u s genres 3588

ELISABETH G R U B E R
Succ. de A. DOLLEYRES 

Rue du Seyon 14-1> - NEUCHATEL

Lingerie :: Tabliers 
Bas ;; Chaussettes

,,ne fo u rru re . — I.a récla- 
I1UUVC m er chez M. F. Ju n o d , rue 
du Com m erce 139, a u 1er. 4125

Etat-civil du Locle
Du 24 fév rie r 1917

P r o m o s s c s  de m ariage. Mat- 
tliev -d e-l'E n d ro it, A dam ir, p o rtie r , 
N euchâtelo is, et W oolnough, Nora- 
V ivien, Anglaise.

D é c è s .— 1904. Jean m a ire t, A rthu r- 
E ugène, âgé de 67 ans, com m ission
na ire , N euchâtelois.

Du 26 février 1917
Naissances. — M arcel, fils de Paul-

Lucien E ra rd , m o n teu r de bo îtes, e t 
de M aric-Ju lia-V ictorine  née K ettc- 
re r, Bernois. — .Jean-Victor, fils de 
A rinand-E douard  Toffel, in s titu teu r, 
e t de Soph ie-E m m a née Dubois, Neu- 
châtelo is e t F ribourgeo is.

D écès . — 1905. K lenk née S to h re r, 
C aro lina-C hristiana , âgée de 78 an s, 
N euchateloise.

Etat-civil d e  Neu ch âte l
Naissances. — 21. R ené-R oger, à  

Ju les-L éon  B oucard, m anœ uvre, aux 
V erriè res, et à Berthe-M athilde née 
M atthey-Jonais. -  F r i tz - J a k o b ,  à 
F ried rich  Seiler, com ptab le , e t à 
Anna née R am seier. — A rm and-C har- 
les -A rth u r, à  C harles-Joseph Sulger, 
m anœ uvre, à  Peseux, et a  B lanche- 
Am élie née B erchier.

Décès. _  22. H enri-R oger, fils d s  
P au l O udin , né  le 14 m ai 1916.

Etat civil de La Chaux de Fonds
Du 24 février 1917

Naissances. — M abboux, M artial- 
Roger, fils de E m ile, rep ré sen tan t de 
com m erce, et de L o u ise -E v a  née 
M azzoni, F ribourgeo is. — B arbezat, 
H en ri-P au l-E rn est, fils de H enri, m a
nœ uvre , et de M arliic-L ina née Zwah- 
len , Neuchâtelois.

n a ria tjc s  civils. — Cavaleri, En- 
rico , m enuisier, T essinois, et Ponzel- 
lin i, Anna-M aria, ouvrière  de fab ri
que, Italienne. — V illem in, Henri* 
P au l-C o n stan t, horloger, B ernois, et 
Buuverot, B rigitte-C lara, sans profes
sion, F rançaise . — Hoffm ann, Geor- 
ges-Jam es-W ilIiam , lith o graphe-des- 
s in a teu r, e t B alm er, M arguerite-Ed- 
m ée, dacty lographe , to u s deux Ber
nois.

Du 26 février 1917 
Naissances. — Stauffer, F rieda- 

Rose, fille de Ju les, ag ricu lteu r, et de 
H élène née H irschy, N euchateloise 
e t B ernoise. — D roz-dit-B usset, Uo- 
ger-A drien , fils de A drien, gypseur, 
e t de Eva née Borel, N euchâtelois. 

Prom esses de m ariage. — Du-

Sla in , Ami - F e rd in an d , p rofesseur, 
euchâtelo is et B ernois, e t M aillard, 

Louisc-N adine, sans profession, F ra n 
çaise. — Z em line, Nicolas, accordeur 
de p iano , R usse, e t Schnegg, El-isa- 
b rn e s tin e , gouvernan te, Bernoise. — 
M orel, M arc-Théodore, avocat, Neu
ch â te lo is, e t Büsser, M aria-A lbertine, 
san s p rofession , St-Galloise.

Décès. — 2743. D roz-dit-B usset, 
G érald-Fernam i, fils de Fernand-A r- 
nold e t de Cécile uée liren •*. N’euciiâ- 
te lo is, né le 21 février 191V. — 2744. 
P ig e o n  née Mever, R osina, épouse 
de P au l-E douard , N euchateloise, née 
If  ™ OCn°*?re “  Inc inération  
N» 573 : R ubatte l née IW .ciin, Adèle 
«pouse de Jean -F réd é ric . Vandoisel 
»ee le  16 sep tem bre  18GS.
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Tous les soirs, à 8 1|i heures

Journal de Guerre
„C’est pour les Orphelins"

Grand film  de b ien fa isa n ce
au profit des orphelins de la guerre

JUDEX Q uatrièm e ch ap itre  :

EPOUSE DÂNS LA NIORT
par Lina CAVALUÉRI 

etc. etc. etc. etc.

A V I S
pour l’enlèvement des balayures

Le pub lic  est in form é que p a r  su ite  de la  ra re té  des attelages, le service 
p o u r 1 enlèvem ent des balayures et o rd u res m énagères se fera dès le 2 Mars 
dans les q u a rtie rs  ex térieu rs de la Ville tous les deux jo u rs  so it :

1. le M ardi, Jeud i et Sam edi, l'ap rès-m id i, p o u r les im m eubles situés en 
dehors du  rayon lim ité  p a r les rues du Maire Sandoz, N um a-D roz, Fusion, 
N ord, Alexis-M arie Piaget, C apitaine, Avocat-Bille, Bassets et rue  du Patinage.

2. le L undi, M ercredi e t V endredi, l ’après-m id i, p o u r les im m eubles situés 
en deh o rs du  rayon  lim ité  p a r la rue  Léopold-K obert 144, rue  de la  Huche, 
ru e  d u  Com m erce 17, Beau-Site e t Collège des C rétêts.

Le p u b lic  de ces q u a rtie rs  ex térieu rs est inv ité  à ne déposer les caisses à 
o rd u res q u ’à p a r tir  de 1 heu re  du  so ir e t à  les enlever au ssitô t ap rès le pas
sage du  tom bereau .

Dans les au tre s  parties de la Ville ce service se fera tous les jo u rs  à p a r tir  
de 7 heu res du  m atin  avec de nouveaux itin é raires . Il est b ien  en ten d u  que 
le ray o n  desserv i, re s te  le m êm e que p récédem m ent. 4112

C o n se il  c o m m u n a l.

VilledeNeuchâteî Police loca le

C A R T E S
pour achat de Sucre et de Riz

Le public  est in fo rm é que les cartes de légitimation et les bons
a u to risan t l’acha t de sucre e t-d e  riz, pour le mois do mars seron t 
d is trib u és  à la population  dès le lund i 26 couran t, au rez-de-chaussée 
de l’Hétel-de-Ville (E n trée  rue  du  Concert).

Afin d ’év ite r l ’en com brem en t et les longs s ta tio n n em en ts , la rem ise de 
ces cartes sera rép artie  su r  p lu sieu rs  jo u rs  e t se fera p a r groupes de  rues 
su ivan t avis publiés dans les jo u rn au x  locaux.

11 est é tab li une carte collective p o u r les m em bres d ’une m êm e fam ille.
Les personnes logées en ch am b re, les dom estiques, etc. doivent re tire r  

une carte  personnelle.
Les m aîtres  e t m aîtresses de pensionnats de  plus de 5 pensionnaires 

do ivent p ré sen te r  une liste  — visée p a r la police des h a b ita n ts  — é tab lissan t 
le chiffre to ta l de le u r  m énage (fam ille, dom estiques, pensionnaires) ; ils 
recevron t une  carte  collective.

Les personnes qui sont déjà en possession du carnet 
pour achat de denrées à prix réduit ne doivent pas se 
pourvoir d’une nouvelle carte.

’ D istribu tion  des cartes e t bons le mercredi 28 février de 8 h . du  m atin  
à  m id i, de 2 h. à  6 h. e t de 8 h. à 9 h . du  so ir.

P o u r les personnes 
C hâteau.
E scaliers d u  C hâteau. 
P om m ier.
Collégiale.
F aubourg  du  Château. 
P t. P o n ta rlie r.
C ité Ouest.
St-N icolas.
P rises.
P oudriè res . 
T ro is-P o rtes . 
P rom enade Noire. 
Balance.

h a b ita n t les rues ci-après : 
Evole.
M ont-Blanc. 
Cham p-Bougln.
Sevon.
Ecluse.
P réb arreau .
G rand’Rue.
C havannes.
Neubourg. 
Fausse-Brayes. 
T erreaux.
Bercles.
Raffinerie.

R ateau.
Parcs.
Boine.
C hem in des Pavés.
Com ba-Borel.
Im m obilières.
B achelin. 
G ratte-Sem elles. 
C hem in des R ibaudes. 
Parcs du  Milieu. 
M aujaubla. 
P ie rre-à -B o t.
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Municipalité de St-lmier
Ê I K  M l s aliment

(19 Février ISII)

Le Conseil exécutif du canton de Berne,
P a r  exécution de l’a rrê té  du Conseil fédéral du 2 février courant relatif à 

l ’acha t des denrées a lim en taires ;
S u r la p roposition  des D irections de l ’In té rieu r, de l'Agriculture et de la 

Police, '
ARRÊTE :

Article premier. — Il est in te rd it aux m arch an d s de gros et de détail 
de vendre aux p a rticu liers des denrées te lles que le riz , le sucre, le café, les 
graisses, les huiles et au tres  analogues, en quantité excédant leurs 
besoins normaux et courants. Il est de m êm e in te rd it  d ’exécuter 
aucune com m ande co n tra ire  à  ce p rincipe.

Art. S. — Il est interdit aux particuliers de constituer, 
en ce qu i concerne les m archand ises visées c i-dcssus, des provisions 
supérieures à leurs besoins d’une quinzaine de jours 
environ. Cette p rescrip tion  s’app lique  égalem ent aux hô te ls, re s tau ra n ts  
et pensions. Les m archandises accum ulées au m ép iis  d 'ice lle  peuven t ê tre  
confisquées d an s l ’in té rê t de l'a lim en ta tio n  générale.

Art. 3. — Les contraventions à la présen te  o rdonnance  seront
S  unies, con fo rm ém ent à  l ’a rrê té  du  Conseil fédéral p récité , d 'u n e  am ende de 

•. 25.— à 10,000 francs ou de l'em p riso n n em en t p endan t tro is  m ois au  p lus, 
les deux peines pouvant ê tre  cum ulées. P5027J 4097

Art. 4. — La présen te  o rdonnance  e n tre  im m édia tem en t en v igueur. Elle 
sera publiée d an s la  « Feu ille  Officielle » et insérée  au  B ulle tin  des lois.

B erne, le  16 février 1917.
Au nom du Conseil Exécutif i

Le P résiden t, TSCHUMI. Le su pp léan t du  C hancelier. G. KURZ.
S t-lm ie r, le 20 fév rie r 1917.

Conseil Municipal.

On s'abonne à toute époque à ta SENTINELLE

Tschaikowsky. 
Mozart. 
Rabaud. 
Gustave Doret. 
Liszt.

Sociâfô de Musique —  ta  enamt-oe-ronos —  année
An TEMPLE FRANÇAIS, Mardi 87 Février 1017

à  8 V4 heures du  so ir

5me Concert d'Abonnement
L ’O R C H E S T R E  D E  B A L E

D irection M. H erm ann S u ter

Mme Maria FREUND, cantatrice
1. Symphonie n» 6, d ite  « P a th é tiq u e» , Op. 74.
2. Récitatif et Air de Donna Anna . . .
3. Procession n o c tu rn e ......................................
4. Hymne à  la Beauté (Baudelaire) . . . .
5. Préludes. Poème symphonique n* 3 .

P r ix  des places ! Galerie, fr. 4.—, 3.50 e t 3.—. A m p hithéâ tre , fr. 3.— 
et 2.25. P a rte rre  réservé, fr. 1.75. P a rte rre , fr. 1.50 et 1.—.

B illets e t p rogram m es au Magasin de m usique Beck, ru e  Neuve 14, e t le 
so ir du  concert, à  la p o rte  de la tou r. P21122C 4053

lâ T  Répétition généra le
le  jo u r  du concert, à 2 */2 h . E n trée  fr. 1 .— (libre p o u r les sociétaires).

Grande Salle de la Croix-Bleue
Jeudi 1*r Mars 1917

Portes : 7 '/s heures __________ R ideau : 8 h . précises

GRAND C©M€EHT
organisé pa r

La Musique de la Croix-Bleue
D irection M. ED. JU II.LERA T . 

avec le b ienveillan t concours de

M. le Professeur Â . - B .  B N O B ,  teu r . du  T h éâ tre  Em pire de Lom lrcs
pour la première fois à La Chaux-de-Fonds

ENTRÉE: 50 centimes EVI'ItICE: SO centimes
MM, les m em bres passifs e t leu r fam ille , so n t p riés de se m u n ir  de leu r 

carte  de saison.
Cartes d ’en trée  en vente chez le concierge de la Croix-Bleue, 

au magasin de Musique, W itsch i-B enguerel, N um a-D roz27 e t auprès 
la Musi<de to u s les m em bres de îsiqne. 4085

Mis© an concours
La D irection soussignée m et au  concours les

' Travaux d’asphaltage
de la salle des batteries au rez-de-chaussée de l’Usine 

des Eplatures.

Le cah ier des charges est déposé au bu reau  de  l ’Ingén ieur d u  Service de 
l ’E lectricité , rue  du  Collège 30, au rez-de-chaussée.

Les offres, sous pli ferm é, p o rtan t la suscrip tion  « T ravaux d ’asphaltage 
à l’Usine des E p la tu res », dev ron t ê tre  adressées à la D irection des Services 
In d u strie ls , ju sq u ’au  vendredi 2 mars 1916 à 6 heures du so ir.

L’o u v ertu re  publique  des soum issions aura^lieu le samedi 3 mars 
à 11 ‘/s heures du  m atin , dans la salle du  Conseil généra l. H ôtel com m unal.

La C haux-de-Fonds, le 19 février 1917. 4032

Direction des Services Industriels.

f
V.Je■ J

Société Suisse des Commerçants
Section «le La Chniiv-de-Fomls

Prochainem ent

COURS DE LANG9HS : français, anglais, allemand, 
italien, e s p a g n o l .  C om ptab ilité , a r ith m étiq u e  com m erciale , d ro it com 
m erc ia l, géographie, traiic, ca llig rap h ie , sténograph ie , dacty log raph ie , s tén o 
dacty lographie, e tc ., etc.

Durée des cours ■ 3 ï  heures (mars-juin).
Prix des cours i Fr. 4.— p ar cours p o u r les m em bres de la société.

F r. 5 .— p a r cours p o u r les ap p ren tis .
F r . 6 .— par cours pour les non-sociétaires.

Finance de garantie : F r  3,—.
Les inscriptions seront reçues au local de la société, rue Da- 

n ie l-Jean rich ard  43, 1er élage, les 26, 37, 28 février et 2 mars, 
tous les soirs de 8 heures à 9 heures. P-21132-C 4054

La finance des cours et la garan tie  se paien t lo rs de l'in scrip tio n .

P o u r  se raser
Savon en b â to n , depuis 95 cent, pièce. Savon 
en poudre , depuis 45 cent, la bo îte . Pinceaux 
e t Blaireaux, depuis I fr. pièce. Cosmétique 
et Pommade iionj]roise, 45 cent, pièce. Excel
len te  Pommade pour les cheveux. 1S cent, la 
boîte . Kasoirs anglais de trè s  bonne q u a lité , 
depuis 5 ir. Cuirs p o u r a igu iser les ra so irs, dep. 
1 ir. 50. Pierres «l'alun. Vinaigre de toilette, 

T o u t ce qu i concerne la to ile tte  p eu t ê tre  obtenu 
chez nous à p rix  ra isonnab le  e t p o u r chaque acha t 
nous donnons les T im b res d 'E scom pte  Neuchâte- 
lo is 5 °/0.

Filets fro n t, très  g rands, 45 cent, pièce sim 
ple cheveux, double 1 Ir, 85.

Parfumerie C. DUMONT
Rue Léopold-Robert 18 3927

A L’A ls a c ie n n e
La Chaux-de-Fonds s Léopold-Robert 22

S

Soldes d’Hiver
T outes le s  m archandises qui son t le s  D ernières 

N ouveautés de la saison son t vendues 
à  d es  prix ex traord inaires de  

bon m arché
■  „  J L _  _  _ _ _ _  p o u r Dam es, D ernières MM anteaux  ™uve*nté ™ d*£.-f 3 4 .-
f t w  p  p o u r jeu n es filles e t m an teaux  pour
■ V I  C i l  I  bébés. — Soldés à  p rix  réd u its.

Chapeaux 
Lingerie 
Jupes, Blouses, Corsets, Tabliers

— — _ _ — p o u r R obes e t C ostum es, en  no ir, m arin e  et I ISSUS Sr is ’ 6a ran tis  Pure laine. — Tissus noirs 
p o u r deuil e t co m m unian tes , à  p rix  de solde.

garn is p o u r dam es e t enfan ts. — 
Soldés à bas p r is . 4123

confectionnée. C hem ises. Caleçons. Che
m ises de n u it. Sous-ta illes, à p rix  réd u its.

Carreaux Grès, Ciment et 
Faïence x• t

Appareils sanitaires
Baignoires, Lavabos, Cuvettes de W . C. etc .

CHANTIER

D. CHAPPUIS Entrepôts 7
Téléphone 4.71

AVIS IMPORTANT
La sécheresse continue à faire baisser le Doubs dans 

une proportion qui devient inquiétante. D’autre part, nous 
avons utilisé jusqu’ici une grande partie des importantes ré
serves de combustible pour nos stations de réserve. Comme 
il est à craindre que l’on ne puisse obtenir du charbon en 
quantité suffisante, nous prions instamment tous nos abon
nés d’éviter tout abus dans l’utilisation du courant que nous 
leur fournissons tant comme forefe que comme lumière. // 
est recommandé notamment de ne pas laisser brûler les 
lampes inutilement, comme c’est malheureusement le cas 
trop souvent. H-5543-I 4124

S a ira t- Im ie r ,  le 26 février 1917.
_ _ _ _ _ _  Société des Forces électriques de la Gode.

H o r lo g e r^  Londres
Horloger-rhabilleur, capable et exempt du service mili

taire est demandé pour Londres. Entrée de suite, place d’ave
nir et forte rétribution. — Faire offres écrites, sans certificats 
à Case postale 16.170, La Chaux-de-Fonds. ___________ 4039

Commission ScolaireOn achète toujours, aux plus 
haisis prix , au Magasin

L. Rachei
6, Rue du Stand, 0

to u tes  q u an tités  de

VIEUX MÉTAUX
laiton, cuivre, zinc, plomb 

e t étain
E galem ent aux plus h au ts  p rix  :

Vieilles Laines
Etoffes de laine

Achat e t vente de
VIEUX HABITS 

V i e u x  C a o u t c h o u c s
CHIFFONS 1395

— Se rend à domicile —

nier
Fr. 417.--

C om posé de : 1 grand I.ouis XV, 
noyer poli, double  faces, com plet, 
avec 1 som m ier 42 resso rts à bourre-, 
lets, 1 tro is coins, 1 m atelas en bon 
crin  anim al et laine , I trav e rs in , 2 
o re illers, 1 duvet édredon.

1 tab le  de n u it no y er po li, dessus 
m arb re .

1 table carrée , pieds tou rnés.
4 belles chaises.
1 lavabo noyer poli, beau m arb re ,

4 tiro irs .
1 belle glace.
2 tableaux paysages, cadre  o r 
1 sécho ir poli.
1 tab le  de cuisine.
2 tab o u re ts  bois d u r.

T ous ces a rtic les so n t g a ran tis  neufs 
e t de fab rication  soignee. 4077

Fr. 417.-

SALLE DES VENTES
14, Rue Saint-Pierre, 14 

La Chaux-de-Fonds

Â trnn/jpA u n e poussette  bien  con- 
IC11U1G servee. P rix  avantageux. 

— S’ad resser ru e  du  P arc  100, au 3™' 
étage à gauche. 4069

I jf» On dem ande à  acheter deux 
“ l l“  lits com plets ou non. On se re n 
d ra it dans les localités avo isinan tes.

S’ad r. chez M. R ocher, rn e  de la 
Serre  97. 4070

Â VPIlflrP S "  ,Po ta8e r à pétro le . — 
VCIIU1C S ad resser che* L. P a re l, 

ru e  du  Dr K ern 7. 4087

(Vnfv A vendre œ ufs du  jo u r  ; 
U.UIJ. jeu n es lapins tachetés su isses, 
u n  canard  e t 4 cannes p rê tes à  p o n 
d re . — S 'ad r. ru e  des Bassets 66. 4038

Machine à arrondir. ? “cl?eet™ ^ e
m achine à a rro n d ir  en bon  é ta t. — 
S 'ad resse r chez M. G. Pe lla ton , rue 
des T erreaux  20, le  so ir de 7 à 8. 4037

C ham bres à  coucher 
S alles à  m anger 
Divans 
S ecré ta ires 
Tables à cou lisses 
Régulateurs 
G laces — Tableaux 
M achines à  coudre

Malgré la fo rte  hausse , vendus à très  
bas p rix . 4076

SALLE DES VENTES
14, Rue Saint-Pierre, 14

L. î ü m t i j . / j i i  ds

Mardi 27 Février 1917
à 8 '/ i  heu res du so ir

à l’Amphithéâtre du Collège primaire

CONFÉRENCE
publique e t gratuite

4108 SU JET : P30358C

Le règne de l’Empereur 
François-Joseph -

p a r M. le Dr E m ile  FARNY, prof. 

Les enfants ne sont pas admis.

|f  111
C’est le num éro  d ’une potion p ré 

parée p a r le Dr A. Bourquin, 
p h a r m a c i e n ,  Léopold-R obert 39, 
La Chaitx-do-Fonds, potion 
qui guérit en un jo u r  (parfo is même 
en quelques heures), la l 'e n 
r o u e m e n t  et la to u x  la plus opiniü- 
tre . — Prix , à la pharm acie  : fr. 1.60. 
E n rem b o u rsem en t, franco , fr. 2.—•

Plus de maux de dents!
Première invention après © an»
d'études. T rcs facile à s’en serv ir, et 
guérison immédiate.

Dose pour au moins 20 cas, fr. 1 .5 0
Expédition  con tre  rem boursem en t. 
In d iq u er le jo u rn a l. 3020

Office représentation, Magliaso, Tessin

Caoutchoucs
Réparations et Ressemelayea

g aran tis  indécollables 
Se recom m ande égalem ent p o u r ré

p a ra tio n s de Chaussures*

A .P A R A T T E
CORDONNIER 

103, Temple-Allemand, 108
C haussures su r  m esure  3968

M o d n t n A  ï  Pe u t "ëtrc ne possé- 
m a ü a n i e  l  dex-vous pas encore 

n o tre  précieux livre 
i llu s tré  gratuit su r l ’hygiène e t la 
prudence in tim e  ? Dans cè cas h â te i-  
vous de le dem an d er à  l'IN STlTU T 
HYGIE, Genève. (Jo ind re  t. de 10 cts. 
p o u r  le recev. sous pli ferm é, d isc ret.

POMPES FUNEBRES

LE TACHYPHAGE
D ém arches gratuites 

p o u r  in h u m atio n s e t i n c i n é r a t i o n s .

T o u jo u rs g rand choix de 
Cercueils .TACHVPHAOES. 
Cercueils pour ïncinéi'ations 
CERCUEILS de BOIS 

Pour toute com m ande s’ad resser :
Numa-Droz 21 -  Fritz-Courvoisier 56

4.90 T éléphones 4.34
Jo u r  e t N uit 2996


